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"LEFOLKLOREE

 

“La veillée de Noël” à sonné le ré-

veil — Les déformateurs — Aimons

et conservons les refrains de

chez nous
 

Le folklore, c'est l'âme du peuple qui vibre dans les
champs,

C'est son coeur palpitant près des berceaux, exultant

dans la joie, soupirant et se lamentant aux jours de deuil.

Le folklore, c'est l'ensemble des poêmes ou s'exprime

l'âme des simples, des meilleurs d’une nation.

Est-il rien de plus attendrissant, de plus nostalgique, que

ces doux chants du terroir, éclos sur la sympathique, si chè-

re et si poétique terre de France? Ils forment une gerbe rus-
tique, mais combien charmante, de mélodies tour à tour allè-
gres, cadencées, plaintives, pieuses, ou mélancoliques. Ils
expriment la fidélité immortelle, dans ‘‘Y-a longtemps que je
t'aime: jamais je ne t'oublierai;"'" la courtoisie déférente,

dans: ‘Le meunier, qui la voit venir, s'empresse aussitôt de

lui dire: ‘‘Mais, attachez donc votre âme!'’ la piété et la foi
ardente, dans ‘‘Il était un petit navire’: O Sainte Vierge, ô

ma patronne, si j'ai péché, vite pardonne, Au méme instant,

un grand miracle pour l'enfant fut réalisé; la charité agis-

sante, dans‘‘ La Guignolée’'; la fidélité et l'amour, tournant

au tragique, dans ‘‘Isabeau s’y promène’; le désintéresse-
ment, dans ‘‘Le Chevalier du Guet'’.
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Il s'est fait, en ces dernières années, un réveil en faveur

du foiklore canadien: et c’est un mouvement fort apprécia-

ble.

On nous permettra sans doute de rappeler aux popula-

tions de Drummondville, Nicolet et Québec le grand succès

remporté par la représentation de l’originale et si canadien-

ne pièce de théâtre ‘La Veillée de Noël’’, due i la plume a.

lerte et savoureuse du fondateur de ce journal, feu Camille

Duguay. En effet, le 14 janvier, 1926, cette pièce était cha-
leureusement applaudie par au-delà de six cents personnes, à

Drummondville, au théâtre Archambeault; puis à Nicolet,

à lo salle de l’hotel-de-ville, le 12 février, par une assistance

très nombreuse; et quelques jours plus tard, à Québec elle re-

venait à l'affiche durant toute une semaine: recevant chaque

fois l'accueil le plus enthousiaste. C'était une ncuveauté de gen-

re. Cette pièce, née de l’idée que nous devions avoir chez nous

assez de ressources pour créer, de temps à autre, des spec-

tacles dignes de l’encouragement du public, n'avait pas man-

qué son coup. Ce fut une révélation. ‘La Veillée de Noël’,

de Camille Duguay, — nous ne craignons pas de l'aff'rmer

à la gloire posthume de l’auteur, — sonna le réveil du folklo-

re canadien, A partir de cette date, on commença à aimer

l'audition des doux chants du terroir, les représentations où

l’on fait ‘‘revivre les plus belles traditions qui ont été les poé-

tiques fleurons de notre race naissante, et les compagnes né-

cessaire à sa vitalité dans l'épanouissement de ce jeune peu-

ple, dont nous nous réclamons avec fierté: le peuple canadien

français’’. Cette citation est tirée des notes explicatives sur

‘La Veillée de Noël'’, par l'auteur,

x kk

Mais, en ce siècle de légéreté, pour ne pas dire de ma-

lice, où peu de gens et de choses échappent à la caricature,

faut-il s'étonner de la profanation infligée à notre folklore?

Je dis bien, profanation, car c'en est une de défigurer, de

rapetisser jusqu’au vulgaire, ce patrimoine sacré de nos

chants du terroir. ’

On objectera peut-être les salles combles, les assistances

considérables aux représentations de te:le ou tels -prétendus

folkloristes de renom. Qu'est-ce que cela prouve? Ni plus

ni moins que le peuple canadien aime les choses de chez nous,

qu'il est avide de retremper son âme aux mélodies berceuses

de son enfance, des jours insouciants et heureux de son ado-

lescence. Aussi, qu’elles déceptions lui sont souvent réser-

vées; et avec quelle désinvolture coupable ne fausse-t-on pas

l'opinion, le goût des jeunes, la génération de demain.

Au lieu d'un folklore pur, vrai, on sert trop fréquemment

à nos auditoires, au théâtre et à la radio, des thômes falsifiés,

hachés, bafouillés, défigurés par la fantaisie baroque de per-

sonnages grotesques, Tout cela, bien farci, entremélé de gi

gues, imitation de danses indiennes, accompagnées de cris

stridents, rappelant les sinistres hurlements de guerre des

Peaux-Rouges.

Arrière ces déformateurs du goût populaire! Arrière tous

ceux qui, ne respectant pas le vrai sens du folklore, s'en ser-

vent pour habiller leurs bouffonneries.

Oui, honte à ces derniers; mais, honneur à ceux-là qui

mettent à chanter les doux chants de chez nous toute la sa-

veur de belles voix disciplinées; qui savent faire passer un

peu de leur âme vibrante au coeur de ceux qui les écoutent

moduler:

A la claire fontaine. . .
Gai lon la, gai le rosier. . .

A Saint-Malo, beau port de mer. .

Isabeau s’y promène .. .
Ah! qui marierons-nous?. . .

Un canadien errant. . .

Boum, ba-di-bouml. . .

..
Imprimé à

fluence japonaise vers le sud de l
allmands pour occupation de la
marquants de la politique internat

vres du Japon en Extrême-Orient.
der les Britanniques surtout dans

sousprétexte de manoeuvres, 1]
tenaire de la Triple Alliance est

pour leur propre défense.
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ques y ont été prises. Les effectifs
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DANS LES BALKANS

Les officiers de l'état-major général

allemand viennent d'entrer en Bulga-

lle et se sont installés à Sofia. Des

canons anti-avions ont été mis en

place et sur le Danube, tout le long

de la frontière roumaine, des ponts

de bateaux ont été jeés. Cependant,

aux dernières nouvelles, les troupes

Allemandes ne sont pas encore en

mouvement. Ce que l'Allemagne at-

tend faire dans les Balkans reste en-

core un secret, Il est certain cepen-

dant que l’une de ses intentions est

de contraindre la Grèce à faire la

paix avec l'Italie.

De son côté, la Grande-Bretagne

se prépare à riposter. On informe

que M. Anthony Eden, accompagné

du chef de l'état-major impérial, sir

John Dill, s'est rendu en Egypte ct

qu'il se rendra ensuite en Turquie,

Le plus grand secret entoure ce voya-

ge.

En Roumanie, on a annocé la mo-

bilisation d'un million de réservistes

du pays, encadrés par des troupes

allemandes. Cela ne présage rien de

bon.

Pour faire face a la menace gran-

dissante, la Grèce a reçu de nouvel

les escadrilles d'avions anglais der-

nier modèle pilotés par des pilotes

britanniques.

EN AFRIQUE

Poursuivant leur vigoureuse cam

pagne contre les possessions italien

Nes en Afrique, les navires britanni-

ques ont bombardé Cheren en Afri

que Orientale Italienne. Les troupes

britanniques continuent leur pénétra-

tion du territoire de plusieurs points

à la fois; du Soudan anglo-égyptien.

elles pénètrent en Erithrée et en E-

thiople; du Kenya, elles envahissent

la Somalie italienne. Les colonies

italiennes sont privées de toutes

communications avec l'extérieur:

d'un côté, il y a les troupes britanni-

ques et de l'autre, la flotte britannt-

que, maîtresse de la mer Rouge et du

canal de Suez. Les dernières nouvel-

les annonçaient que le port de Gum-

bo, en Somalie itallenne, venait à

son tour de tomber aux mains des

tronpes impériales,

On n’a signalé, au cours de la se-

maine, aucun combat en Libye. Ce-

pendant, on discerne que là encore

les Britanniques veulent couper tou-

tes communications avec l’Italle

puisque l'Amirauté britannique vient

d'informer que des champs de mines

de plus de 150,000 milles carrés ont

été établis en Méditerranée centrale.

particulièrement autour de la Sicile

et do la Sardaigne.

EN GRANDE-BRETAGNE

La Grande-Bretagne, maintenant

devenue une véritable forteresse, fait

vaillamment face aux raids ennemis,

Par deux fois, de violentes attaques

aériennes allemandes ont été brisées

par la bravoure des pilotes des esca-

drilles de chasse britanniques. On

sent de plus que ces attaques sont

faites pour tâter la résistance des

défenseurs. Ceux-ci répliquent cn

bombardant vigoureusement toute la

côte allemande et la vallée de la Ruhr

et font même, en plein jour, un grand
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Revue hebdomadaire de la situation

internationale

 

par les rédacteurs de la Bristish United Press

 

La situation politique critique créée par l’extension de 1'in-
"Asie et les Indes et les préparatifs
Bulgarie ont été les événements
ionale, cette semaine,

De plus en plus on discerne que Berlin est derrière les manoeu-
Les Nippons tentent d’intimi-

la région du Singapour, en pla-
çant de fortes et nombreuses unités navales dans le golfe de Siam

semble que l'inteution de ce par-
de forcer la Grande-Bretagne à

fractionner ses forces et à obliger les Etats-Unis à diminuer leurs
envois de matériel et de munitions au Royaume-Uni pour les garder

Mais les Etats-Unis ni la Grande-Bretagne ne se laissent im-
La garnison britannique de la base Singapour a été

renforcée par une armée australienne et de vastes mesures stratégi-
aériens y out été fortement aug-

mentés, La Flotte amérieaine du pacifique est sur le qui-vive.
*

raid sur les ports “d'invasion”.

Les attaques des submersibles al-

lemands contre les convois britannl-

ques ont diminuées au cours de la

semaine. Cependant, on peut s'atten-

dre à pfre car Hitler a prédit “une

guerre sous-marine intensive ce priu-

temps.”

EN FRANCE

Pierro Laval refuse toujours de re-

tourner dans le gouvernement du

maréchal Pétain et le plus grand

mystère entoure les relations franco-

allemandes. Le général Weygand

poursuit en Afrique lu réorganisa-

tion complète de l'armée coloniale

française. 1! semble que dans ses

relations avec les Allemands qui vou-

draient passer outre aux stipulations

du traité d'armistice et menacent de

s'emparer des ports français llbres,

le gouvernement de Vichy a pour a-

touts la flotte et les troupes colonia-

les françaises.

On informait fout récemment que

le gouvernement Pétain avait refusé

de conclure avec le Thalland un tral-

té de paix établit par le Japon et par

lequel 1! aurait cédé un tiers de I'In-

do-Chine, L'Armistice expire mardi

prochain.

L'UNIVERS CATHOLIQUE

CITE VATICANE, Fév. — (BUD)

— Le journal du Vatican révèle que

les catholiques constituent aujour-

d'hui le plus fort groupe rellgieux au

monde. Leur nombre s'élève à 398,-

277,000 Les disciples de Confucius et

ceux qui adhèrent à la religion de

Tao représentent 393,000,000 1ndiv!-

dus et les Musulmans 296,177,00. On

comple encore 252,482,000 Hindous,

201,868,000 protestants, 161,305,000 o:-

thodoxes grecs et 118,199,000 Boud-

dhistes.

LE SCORBUT EN ANGLETERRE

LONDRES, Fév. — (BUP) — Le

ministère de la santé a commencé À

prendre des mesures préventives con-

tre une épidémie de scorbut causée

par la carence de vitamine C dans

l'alimentation de la population. Ce-

pendant l'Assoclation médicale dit

qu'il n’y à pas lieu de s'alarmer car

dès ses premières phases, la mala-

dio est facilement guérie par la con-

sommation de produits à base de vi-

tamines C tels que les fruits et les
légumes frais et le lait cru.

TROIS FOIS MIRACULEUSEMENT

GUERI

MONTREAL, Fév. — (BUP)

Le R. P. Henri Bourque, 8j, anclen

supérieur du coliège de St-Bonfface,

a raconté au cours d'un sermon en

In chapelle Notre-Dame de Lourdes,

comment il fut par trofs fois miracu-

guéri par la Vierge deleusement

Lourdes.

Jeune étudiant. 11 dut abandonner

ses études à cause de violents maux

lde tête. Dans un pôlerinage à Lour-

ides, il se lava le front avec de l'eau

ide la source miraculeuse et ses maux

tête disparurent complètement.

Plus tard, pendant ses études théo-

logiques, il se blessa À un genou et

devint infirme; des maux d'’yeux le

de

 
 

*

J'irai revoir ma Normandie. . .
* *

O refrains de chez nous, tout imprégnés de l'âpre saveur de nos grands bois, de la poésie rustique des coutumes austè-

res de nos aïeux, de la mélancolie des pieuses légendes ou des

complaintes de jadis, vous formez un écrin précieux pour la

nation canadienne française, À nous de ne pas permettre l’a

moindrissement de ces trésors artistiques par la parodie. À

nous le devoir de leur conserver intacte leur franche et naïve

beauté.
Madame Camille Duguay.

—
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rendirent également presque aveugle.

Dans un second voyage à Lourdes,

il se lava encore avec de V'ean mira

culeuse et fut de nouveau entidre-

ment guéri. Actuellement Agé de 72

ans, le Père Bourque poursuit encore

un ministère très actif.

L'INVASION DE LA GRANDE-

BRETAGNE EST PROCHE

NEW YORK, Fév. — (BUP) — M.

Harvey Klemmer, À son retour de

Londres, où il à été pendant deux

uns attaché À l'ambassade des Etats-

Uns et alde de l'ex-ambassadeur J.-P,

Kennedy, a déclaré qu'Adolf Hitler

tentera de conquérir les Îles Britan-
niques ce mois-ci et qu’il aura re-

cours A une nouvelle arme ou à

une nouvelle tactique, les gaz proba-

blement. Les Allemands ont 25 chan-

ces sur 100 de réussir.

M. Klemmer croit que l'offensive

allemande sera déclenchée plus (Ot

que “tout le monde ne le croit”.

“L'Allemagne produit une poudre

arsénique qui s'’inffltre à travers le

lissu du masque à gaz et se trans.

forme en gaz asphyxlant. C'est peut-

être çu leur avmo nouvelle,” dit-il.

Le diplomato américain croit quo

les Allemands emploieront des nuvi-

res plutôt que des nvions et qu'ils

frapperont de plusieurs points à la

tfols, depuis Tromsoe, en Norvège,

jusqu'à Brest, en France.

LA FAILLITE DU COMMUNISME

MOSCOU, Fév. — (BUP) — Geor-

gi Malenkov, secrétaire général du

parti communiste, a déclaré à la con-

férence nationale du parti que la pa-

resse, le babillage, la négligence et

surtout la passivité de l'ouvrier rus-

se avaient créé une balsse générale

dans la production de l'industrio.

Tout de même on a réussi à mettre

sur le marché ces produits qui étalent

de bien pauvre qualité.

UNE ETRANGE MALADIE

Toulminville, Alabama, Fév,

(BUP) -- Bernice Morgau, une fil-

lette de 4 ans, repose en ce moment

dans un lit d'hôpital souffrant d'un

mal étrange. Los médecins ignorent

la nature exacte de sa muladie qui

semble résultée d'une pauvreté du

sang. Les dolgts et les pleds do ln

petite malade deviennent très noirs,

Certalns spéclallstes sont d'opinion

qu'il s'agit là de ln coagulation des cel-

lules rouges du sang dans les extré-

mités el que cette coloration nofre

serait produite par une sorte de gan-

grèno sèche,

Le destroyer “Hamilton”

In Marine Royale du Canada
à décidé de garder le nom d’Ila-
milton à la récente unité qu’elle
vient d’incorporer à sa flotte, Le
nom d’abord suggéré avait été
celui de ‘“Kootenay'’ pour ce
destroyer cédé par les Etats-Unis,
mais comme on trouve au Cana-
da, aux Etats-Unis et même aux
Bermudes des villes et des villa-
ges portant le nom d’ITamilton,
on gardera ce nom.

 

La réforme de

l'enseignement

en France

“ Déclaration de M. Jacques
Chevalier

 

Le bilan de fin d'année, c’est:
co qu'a tenu À nous présenter
hier M. Jacques Chevalier, qui
reprenait el commentait des dé-
clarations qu’il faisait, il y a
deux jours, à un rédacteur de!
l'Agence llavas.

Les causes de notre défaite
ont été avant tout d'ordre moral,
nous a dit lo secrétaire d'Etat à]
U'Instruction publique. C’est
pourquoi le redressement moral
est essentiel aujourd’hui,

L'Université, pour ln grande
part qui dui incombe, y travaille
assidûment.

C'est dans cet esprit qu’a été
combattu en tout premier lieu lo
redoutable fléchissement do la
conscience professionnelle des
maîtres, qui se pouvait constater
depuis quelques années, Puis, à
été nmoreée la réforme de l'ensoi-
gnement par l'aménagement des
écoles normales et la suppres-
sion de Venseignemont moderne
dans les classes moyennes du se-
condaire. Plus tard, viendront
lu réforme des horaires et cello
des programmes,

Sur un autre plan, c’est la for-
mation des achitectes qui a reto-
nu l'attention de M. Chovalier et,
par incidence, nous aurons pro-
chainement une loi sur l'urbanis-
me.

Enfin, le secrétaire d'litat a
Instruction publique s’est pré-
oceupé des associations générales
d'étudiants pour lesquelles il fe-
ra sien un principe renouvelé de
Platon: l'unité dans In diversité,
c'est-à-dire que l'initiative pri-
vée étant maintenue à la base, Ju
coordination se fera par le som-
met.

Une question qui intéresse au
premier cheË les lecteurs de ‘Lu
Croix" c’est celle de l’enscigne-
ment libre.

“Que l’on se tranquillise, nous
u répondu, sur ce point, M. Jne-
ques Chevalier. lies solutions
qui sont envisagées seront con-
formes à la politique de justico
et de sagesse qui est celle du Ma-
réchal.

Mais il ne faut pas nous deman-
der une netion prématurée. Dans
ma forêt de Tronçuis les chênes ne poussent pas en un nn. De
même nous irons progressive-|
ment, car nous voulons faire
quelque chose de solide. N’at-'
tend-on pas de ln France, j'en
ni le sentiment personnel, la for-
mule nouvelle d'équilibre, de me-
sure, d'harmonie, «qui pourrait
être celle de l'humanité de de-
main?"

 

Marcel Gabilly ‘La Groix"
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Camille Duguay, fondateur.
EE

VIENT DE PARAITRE
 

AXE ET PARALLAXES

par

FRANCOIS HERTEL

 

Frauçois llertel, essayiste, roman.

cler et narrateur, redevient poète,

après à aus de pérégrinations à tra-

vers les geus littéraires. Cette fois,

c'est un recueil de vors libres quil

bréseute au public.

AXE ET PARALLAXES est un It

vio qu'almeront également les adop-

tes de lu poésie et lus umateurs de

prose. Car on y trouve à chaque pa-

go la deusité psychologique, lu colo-

ris des sentiments humains et le

sons de l'action propres aux romau-

cilers. D'autre part, François Ilortel

révôle dans co livre un entrain et

une verve poétique qui (lennent le

lecteur eu haleino du début à la flu.

Le publie de François llertel re

trouvera avec Joly dans ces pages un

wutour qui coutinue à 50 dégager des

Houx communs pour Laitre lul-mô-

mo des sentiers neufs, [1 lo fait aveo

lo mémo absolutlsme quo duns Mon.

des Chhimériques, muls avee une sim.

plicité eucoro plus profonde.

Dans certains poèmes d'Inspiru-

tlon ruligleuse, l'auteur parle une lan.

Buo d'homme capablo d’émouvoir

tout chrétien. On y sent la compré

hension do ln souffrance, on y dé

couvre lu lueldité rellgleuse et ln

plôté vrale qui sont In fratehour mô-

mo do In religion,

les principaux morceaux LISTTIUO

A PAUL CLAUDEL, "THISTESSR,

DIALOGUE, PARALLAXDUNN

MEME ETOILE (dédié à son ami

Pierre, nageur olymplquo), ART PO-

WTIQUIE ol JOURNAL, dénutent beau-

coup do stylo et d'originaillé. Los pe-

tites  plèees NOTRE-DAMl DUES

LAURENTIDES, SOIR ULTIME, GR.

OMETRLID DI MONTREAL, term!

nont lo volume sur une noto gnlo ot

finemont spirituelle.
AXE ET PARALLAXES ust un li

vre qu'on Hra avec jolie, on le donne-

ra en cadeau, On le placerr dans les

bibliothèques do classo. On l’adoptera

dans los collèges et dans les cou-

vents à l'occasion des récompenses

scolaires,

AXE ET PARALLAXES un volume

de 180 pages, format français, publié

par les lédlilions Varlétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, cst en vente au

prix do he dans les librairies.

a. - --Q a. _

LE “PETIT MONTREAL”

Nous saluons apparition d'un
nouvel hebdomadaire de In M6-
tropole, C'est le “Pelit Montré-
nl”, journal humoristique ol
d'actualité,

Un lecture des pages du pre-
nier numéro, sorti le premier
février, est de nature à dérider
en ce temps de dépression et d’in-
quiétude. L'esprit pétille dans
ces colonnes et les pages illus-
trées pour enfants sont très amu-
sities.
Nous souhaitons longue vie ot

sueets à ce nouveau confrère,
M.C.D.
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SCÈNE D'HIVER LAURENTIENNE.—La saison du ski bat son plein et les collines de la pittoresque rérion
des Laurentides sont maintenant couvertes d'un épais manteau de neige qui invite aux rapides descentes ct aux
belles randonnées À travers la campagne. La scène reproduite ici fait voir une des pentes que le skieur rencontre

sur la piste de la Feuille d’Erable entre Ste-Agathe et Stc-Adèle. n
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Cérémonie de profession et

de vêture chez les R. 5.

de I'Assomption de la Ste

Vierge, à leur Maison-Mè-

re à Nicolet
—

Samedi, le 15 février courant avait

lieu en la chapelle des Rév. SS. de

PAssomption de la Ste-Vierge, de

cette ville, une impressionnante céré-

monie religieuse. Trente six jeunes

religieuses ont prononcé leurs voeux

temporaires et quarante trois postu-

lantes out pris l’habit. S. Exe, Mgr

Georges Melançon, évêque de Chicou-

timi présida cette cérémonie.

Ces religieuses et ces novices vien-

nent de tous les coins de la proviuce

de Québec, de l'Ontario et de la Nou-

din, de St-Samuel; Sr St-Luc, M.-Ju-

liette Blais, de Delmas, Sask.; Sr

Wilfrid du Sauveur, Antoinette Cos-

sètte, de Dowell; Sr Ste Noella, Flo-

rence Collins, de St-Georges de Ch.;

Sr Pauline Marie, Pauline Carignan,

d'Hérouxville; Sr Béatrice de Jésus,

Gratia Sanschagrin, de Laconia; Sr
Brigitte des Anges, Magella Moreau,

de Warwick; Sr Rose Marguerite,

Marguerite Meunier, de Timmins; Sr

St Aurèle, Bernadette Turgeon, de

Hartford, Conn.; Sr St-Raphael, Ani

ta Préfontaine, de St-Raphael; Sr Al-

phonse Avila, Marie Laberge, de St-

Vincent, Alberta.

Novices

De Ste Monique, Eugénie Rousseau,

Sr Monique de l'Eucharistie; de St-

Sévère, Simone Milot, Sr Ste-Rose du

-|Matyre; de St-Bruno de Guigues, Ber-

St-Jean de la

Lucile Bols

nadette StJean, Sr

Paix; de Ste-Monique,

clair, Sr Marie de la Présentation; velle Angleterre. Les professes nou-

velles attendent leur obédience avant!

de partir pour l'un ou l'autre des

de Dupuy, Fleur-Ange Veillette, Sr

Jacqueline de Jésus; de Nicolet, Ger:

maine Geoffroi, Sr St Richard; de

nombreux endroits où les religieuses| Victoriaville, Annette Plourde, Sr Ro-

de l'Assomption ont établi des

cursales de leur Institution.

SuC-;se du Carmel; de North Bay, Elisa-

beth Beaulieu, Sr Elisabeth de lu

iMgr Melançon étalt assisté de MM.| Visitation; de Greenville, Marie-Clat-
les abbés Wilfrid Messier, curé de la|re Desrosiers, Sr Claire de Marie; de

cathédrale et ancien aumônler de

cette communauté, et Philippe Pou-

let assistant aumônier de la  malson.

Le sermon de circonstance a été pro-

noncé par M. l'abbé Alphonse Roux,

du séminaire de cette ville. Les pa-,

rents des professes et des novices;
qui étaient très nombreux prenaient

place dans la nef, de même que les

religieuses et les élèves de cette {ns-

titution. On remarquait au sanctual-!

re: Mgr Ant, Camirand, vg.pd, et)
M. le chanoine Joseph Désilets, supé-
rieur du séminaire de Trois-Rivières.

Trente nouvelles recrues sont en-

trées au postulat, il y a quelques

jours déjà, pour combler le vide cau-

s6 par le départ des précédentes

pour le noviciat.

Liste des noms des professes

Sr Rose-Virginie, Rose Brûlé. Mont-

réal; Sr Glsèle de Jésus, Gisèle Van-

dal, de St-Guillaume; Sr Hélène da,

Rédempteur, Olivette Baril de Gentil-

St-Léon, Marle-Laure Lessard, Sr

Germaine de l'Assomption; de Le

mieux, Lucile Paquette, Sr Claire du

Précleux Sang; de Paquetteville, Stel-

la Hébert, Sr St-Anselme; de Ste-He-

widge, Rita Sacalabriny, Sr St-Ger-

vais; de St-Paul, Alta, Carmel Joly,

Sr St-Zénon; de Monument, Québec,

Yvette Daigle, Sr Irène de Jésus; de

La Bale, Laure Blondin, Sr Laure de

Jésus; de La Tuque, Rose-Hélène

Fortin, Sr Ste-Hélène de Rome; de

La Tuque, Colette Ducharme, Sr St-

Romulus; de Timmins, Fleurete Ro-

billard, Sr St-Jean du Calvaire; d'I-

roquois Falls, Marie Reginmal, Sr

Léo-Marie; de St-Germain, Agathe

Brochu, Sr Ste-Agathe-Martyre; de

St-Bruno de K., Noella Bernier, Sr

Noella Marie; de DBelle-Vallée, Marle-

Anna Bergeron, Sr St-Alfred du Sau-

veur; de St-Joseph de Gr,

Leclerc, Sr Ste-Biblane de Rome; de

La Tuque, Hélène Girard, Sr Roso

Hélène: de Rouyn, Adrienne Valllan-

court, Sr Adrienne Marie; de Victo-

ly: Sr Gertrude de ln Trinité, Ger-|riaville, Rolande Désilets, Sr St-Anto-
trude Durivage, d'Outremont, Mont.

réal; Sr St-Jean du Thabor, Germal-

ne Bergeron, de St-Grégoire; Sr Jo-

seph du Christ-Rof, Diana Chayer, de)

Chiswik; Sr Cécile du Bon Pasteur,

Simonne Brimard, des Trois-Riviè-

res; Sr St-Albert de Sicile, M.-Reine

Manseau, de Nicolet; Sr Antoine Da-

niel, Alice Brie, de Princeville; Sr

André Apôtre, Julette Brousseau, de

St-Vincent, Alberta; Sr Ste-Albina,

Florence Ouellette, de St-Célestin; Sr

Ursule de Marie, Ursule Lebrun, de

Maskinongé; Sr Ste-Espérance, Ma-

rie-Clairo Frenette, de La Tuque; Sr

Ste Evellne, Jeannette Blais, de Del-

nlo; de Rouyn, Annonciade Vallée,

Sr St-Normand; de St-Camille, Emi.

lienne Laroche, Sr St-Camille; de

La Baie du Febvre, Cécile Lemire,

Sr St-Donatien; de St-Samuel, Fdith

Bergeron, Sr Edith des Anges; de St

Samuel, Laurence Godin, Sr Ste Hé-

veilde; de Drummondville, Dona

Couture, Sr Gérard de la Trinité; de

Taschereau, Emile lProvencher, Sr

Ste-Ozanne; de Hartford, Conn. Ed-

na Turgeon, Sr Rose Thérèse: de la

Visitation, Carmen Forest, Sr 3t-

Plerra Canisius; de La Reine, Thérd.

se Trouin, Sr Jullette Thérèse; de

Hartford, Conn. Rita Croteau, Sr mas, Sask,; Sr Armand de Jésus,

Claire Morin, de Laconia; Sr Ste

Prudence, Brgitte Côté, de Bale du

Febvre” Sr Adrien Marie, Bernadette

Germain, de Fortierville; Sr Ste Thè-

cle, Marie-Anna Baril, de Gentilly;

Sr Marius, Marguerite Cholette, de

North Bay, Ont; Sr Jeanne du Car-

mel, Réjeanne Couture, de Wotton;

Sr Ste Georgie, Georgette Sylvestre,

de Kirkland Lake; Sr Joseph de

Bethiéem, Marie-Claire Chabot de

Rita de Jésus; de La Sarre, Made-

lefne Goudreau, Sr St-Robert Bellar-

min; de Ste-Ph'lomène, Marie-Laure

Tousignant, Sr Marie-Laure; de Ville

montel, Gilberte Racette, Sr Marle-

Isabelle; d’Arthabaska, Thérèse Fleu-

ry, Sr Marie-Thérésia.

Postulantes

Bibiane ,

 SS. Eveline Nadeau, de Ste-Chris-

tine; Iréne Letarte, de St-Simon de
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Drummondville; Cécile Potvin. d'Ed-

monton; Marie-Laure Elliot, de Sha-

winigan; Rita Laramée, d'Indian Or-

chard; Rita Joyal, de Lowell; Lucille

Mercier, de Lowell; Mariette Prono-

vost, de La Tuque; Judith Baril, de

Reneault, Cécile Dumont, de Val-

Marie; Agnès Lafrance, de St-Paul;

Almée Duguay, de St-Hyacinthe; No-

ella Painchaud, de Shawinigan; Y-

vete Antaya, de N.D, de Southbrid-
ge; Jeannette Bellemare de Louise

ville; Noella Bellemare, de Louisevil-

le; Madeleine Lafond, de La Visita-

tion; Marie-Jeaune Bisson, de Wind-

sor Mills; Simone Perrier, de Tas

chereau; Rachel Carignan, de Laco-

n'a; Régina Bisson, de Taschereau;

Mariette Noel, de St-Paul; Marie-

Laure Richard, de Ste-Perpétue.

FUNERAILLES DE MME

JOSEPH BEAULAC

Vendredi, le 14 février courant, en

la cathédrale de Nicolet, ont eu lieu

les funérailles de Mme Joseph Beau-

lac, née Pauline Benoit, décédée à

l’âge de 62 ans et 6 mois, en sa ré-

sidence à Montréal. Elle laisse dans

lo deuil outre sou époux Joseph

Beaulac, deux filles Mme Adrien Hé-

roux (Blliana) et Marcelle garde ma-

lade à l'hôpital Pinard &  Beaulac,

un fils Sylvio, son gendre Adrien Hé

roux, trois petits enfants, Gilles, Lise

et Michel Héroux de Montréal, son

père Uldérie Benoit, un frère Albert

Benoit d'Enosbury Falls, Vermont,

trois beaux-frères et belles-soeurs,

M, et Mme Alex, Houle, M. et Mme

Bazile Beaulae, M, et Mme Ladislas

Beaulac de Nicolet, et un grand nom-

bre de neveux et nièces, M. Zéphirin

Beauchemin, son beau-père; sa belle-

soeur Mme Albert Benoit d'Enosbu-

ry Falls, M. et Mme Georges Fleu-

rent, M. et Mme Armand Proulx de

Nicolet, le Rév. Frère Bazile, né For-

tunat Houle, des Frères des Ecoles

Chrétiennes et directeur à Arthabas-

ka, Judith, religieuse chez les Sceurs

Jésus-Marie À Québec, Marguerite,

Bernard, Joseph, dentiste à Drum-

mondville, Georges et Jules Houle

de Nicolet, Rollande, Jean, Roch,

Charles, Faul Beaulac. de Nicolet.

Précédé d'un landeau de fleurs, le

cortège partit des salons mortuaires

de M. Nap. Rousseau pour se rendre

à la cathédrale. A 10 hrs le service

fut chanté par le Pdre Aldéric Beau-

lac, cousin de la défunte.

On remarquait dans l'assistance:

les Rév. SS. de l'Assomption de la

Ste-Vierge, les Rév, SS. (rises, les

Rév. SS du Précleux-Sang, les Rév.

SS. de la Ste-Famille, les Rév. Pères

Montfortnins, les Rév. Frères des

Ecoles Chrétiennes, M. le comman-

deur H.-N. Biron, M.P.P. du comté de

Nicolet, Son Hon, le maire J-À. Mar-

tin, de la ville de Nicolet, ainsi que

les parents suivants: Mlles Cécile

Duperron, Germaine Pinard, garde-

malade de l'hôpital Pinard & Beau-

 

Warwick; Sr Laure du SacréCoeur, Drummond; Cécile Thibault, de Mo-| lac, de Montréal, Mme Albert Geof-

Rachel Lizotte, de Ste-Monique; Sr

Alphonse Marie, Marie Trottier,

St-Pierre les Becquets: Sr St Albini,

Marie-Reine Doire, de La Reine; Sr de Shawinigan; Simone Boisvert, de La Baie du Fefvre, son neveu;

Ste-Marguerite de Louvain, Aline Go-,

nument, Québec: Thérèse Grenier,

de de Ste Clotilde; Germaine Labonté,.de Montréal; Mme Soucy,

frol, Mme Donat Coutu, ses cousines

de Man-

de St-Bonaventure; Georgette Borgla, | seau: M. et Mme Bernard Houle, de

I'Avenir; Marcelle Bergeron, de

son

cousin, M. Henri Janelle, de Plerre-

 

VOTRE FAMILLE
A-T-ELLE PRIS L'ENGAGEMENT
D'ÉPARGNER POUR LA VICTOIRE?
 

de guerre.

EVRIER est le mois consacré à l'épargne de guerre.

On demandeà tous les Canadiens—hommes, femmes

et enfants—de mettre de côté chaque semaine une somme

déterminée pour aider le Canada à poursuivre son oeuvre

Chaque famille canadienne doit prendre l'engagement

d'épargner et de faire des sacrifices, sans toutefois se

priver du nécessaire. L'argent que vous prêtez maintenant,

vous serez bien aise de le retrouver plus tard.

Accueillez avec bienveillance votre voisin — auxiliaire

bénévole — lorsqu'il se présentera chez vous.

  Achetez des

CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE
régulièrement   

ville; M. Omer Beaulac, Mme Char-

les Dubuc, MM. Fortunat et Denis

Proulx, autres cousins de la défunte;

M. et Mme Willie Trudel, M. Wiltrid

Trudel, Rachel Trudel, Elphège Geof-
froi, tous de Nicolet; M. Arthur Al

lard, de Pierreville, Antoinette Tru-

del, M. et Mme Jos. Grandmont, Al-

bert Grandmont, M. et Mme Ernest

Janelle, M. et Mme Henri Béliveau,

Dr Georges«Roy, Mme Alcide Bou-
cher, Mme ‘Jos, Cardinal, Mlle An-

nette Therrien, M. Pierre Roy, El

phège Roy, Antonio Dubuc, Charles

Dubue, M. et Mme Antonio Desco-

teaux, M. et Mme Félix Descoteaux,

M. Fortunat Boisvert, M. et Mme

Phillas Thibodeau, Mlle Rolande Bé-

gin, tous de Nicolet, Mme Romulus

Roy, de St-Léonard, MM. et Mmes

Ludovic et Albert Héroux, des Trois-

Rivières, MM. Nestor et Wiltrid

Grandmont, M. et Mme Pierre Ju-

tras, M. Edmond Bloudin, de La

Baie du Febvre, M. et Mme Maurice

Houle, de Nicolet, ainsi que plusieurs

witres amis de la famille.

La famille Joseph Beaulac a reçu

de nombreux témoignages de sympa-

thie de la part de ses nombreux amis,

AU CONSEIL DE VILLE

Lundi, le 17 février courant, avait
leu en la salle de l'hôtel de Ville, de

cette Ville, la première séance du

nouveau conseil depuis l’élection du

ter février. Les deux nouveaux éche-

vins, MM. Donat Hamel et Ernest

Duval occupèrent les sièges indiqués

 

par Son Honneur le maire JA.

Martin.

Dès l'ouverture de la séance, Je

greffier fit part au conseil de la dé-

mission de l'échevin M. Manseau. A-

près l'étude de la lettre de démission

de l'échevin Manseau, le consell l'a-

dopta et remit à la prochaine séance

le choix de la date de l'élection d'un

nouvel échevin en remplacement de

l'échevin démissionnaire.

Quelques échevins ayant formulé

le désir et ayant demandé que l'éche-

vin M'anseau fasse connaître au con-

sell les raisons de sa démission, l'a-

viseur légal, Mtre Armand Proulx

déclara qu’un échevin peut abandon-

ner son siège quand il le veut et

sans qu'il soit obligé d'en donner les

raisons.

L'on procéda ensuite à la forma-

tion des différents comités qui se-

ront composés comme suit:

Comité des Finances: Tous les

membres du Conseil, avec M. l'éche-

vin J.-C, Mercier, comme président;

Aqueduc: MM. Ernest Duval, Donat

Hamel et Henri Beliveau, avec M.

l'échevin Ernest Duval, comme pré

sident;

Chemins et canaux: MM. Henri

Béliveau, J-Bte Métivier et Donat

Hamel, avec M, l'échevin H. Béliveau,

comme président;

Edifices municipaux: MM. Donat

Hamel, J.-Bte Métivier et J.-C. Mer-

cier avec M, l'échevin Donat Hamel

comme président;

Police et feu: MM. les échevins

H. Béliveau, E. Duval. Son Honneur

le maire agira comme président de

ce comité par Interim jusqu'aprés

l'élection d'un nouvel échevin en rem-

placement de l'échevin Manseau, dé-

missionnaire,

Hygiène: Tous les membres du

Conseil avec M. l'échevin J.-Bte Mé-

tivier comme président.

Son Honneur le maire fait parti de

tous les comités EX OFFICIO.

Le conseil autoriss M. l'échevin

Hamel, président du comité des Bdi-

fices Municipaux à acheter la série

de 180 chaises de théâtre offertes par

le Séminaire de Nicolet au prix de

$50.00 pour être installées dans la

salle de l'Hôtel de ville en remplace-

ment des bancs et des chaises exis-

tant actuellement dans cette salle.

Ces nouvelles chaises procureront

plus de confortabilité aux amateurs

de vues cinématographiques et des

différents autres spectacles qui se

déroulent dans cette salle.

Les Montfortains

aux Missions
———…_

Les Montfortains, ou les Pères de

la Compagnie de Marie du Bienheu-

reux Louis-Marie Grignion de Mont

fort, plus connu par leur apostolat

marial et la vocation que leur a lafs-

sée leur Fondateur de professer et

de propager la Véritable Dévotion du

Saint Esclavage d'amour à la ‘Très

Sainte Vierge Marie, sont aussi, de-

puis le début du siècle surtout, des

ouvriers actifs dans le vaste champ

des missions.

LE FONDATEUR

À peine ordonné prêtre, à Paris, le

5 juin 1700, le Bx Louis-Marie Gri-

gnion de Montfort brûla du désir de

se consacrer aux missions étrangd-

res. “Que falsons-nous ici, disait-il À

ses jeunes confrères, pendant qu’il y

a tant d'âmes qui périssent au Japon
et aux Indes, faute de prédicateurs

et de catéchistes pour les instruire!"

Il voulut se joindre à un groupe de

Sulplciens qui partajent pour Mont-

réal. Son directeur s'opposa à ce

voyage dans la crainte qu'emporté

par son zèle il ne se perdit dans les

vastes forêts du Canada en courant

chercher les Sauvages, Six ans plus

tard, Montfort est à Rome aux pieds

de Clément XI et lui expose son dé-

sir de se consacrer aux missions d'O-

rient. Le Pape lui répond: “Vous a-

vez un assez grand champ en France

pour exercer votre zèle; n'allez point

aileurs, et travaillez toujours avec

une parfaite soumission aux évêques

dans les diocèses desquels vous se

rez appelé; Dieu par ce moyen doa:

nera bénédiction à vos travaux.”

Montfort obéit au Pape: Il évangéli-

sa la France. Apôtre de la Croix, il

prêcha la pénitence qui apaise la jus-

tice divine; apôtre du Rosaire, Il pro-

page la dévotion à la Sainte Vierge

qui prépare dans les coeurs le règne

de Jésus. L'ouest de la France se

convertit à ça voix. Seize années

d'un labeur intense épuise les forces

du missionnaire: il meurt à 43 ans.

mais il à eu le temps de fonder une

congrégation de missionnaires, char

gée de continuer son oeuvre: la Com-

pagnie de Marie.

LES MONTFORTAINS

Les Montfortains furent dignes de

leur Père. Au XIXe siècle, plus heu-

reux que lui, ils ont pu se consacrer

à l'évangélisation des Intiddles. En

même temps, leur Congrégation se

répandait en divers pays: Hollande,

Belgique, Italie, Suisse, Angleterre,

Etats-Unis. Au Canada depuis 1883,

la communauté y possède des éta-

blissements nombreux et prospères:

maisons de missionnaires à Dorval et

Lévis; oeuvre des Retraites fermées

à Nicolet même (la “Villa du Rosal-

re”); paroisses à Montréal, Ottawa,

Dorval, Montfort; oeuvres de forma-

tion: Juniorat à Papineauville, Novi-

ciat pour les Clercs à Nicolet et pour

les Frères Coadjuteurs à Montfort,

Scolasticat & Ottawa-Eastview, East-

view est de plus le siège de deux

oeuvres importantes: le ‘Messager

de Marie, Reine des Coeurs” qui dif-

fuse, par tout le Canada et jusqu'aux

Etats-Unis, la doctrine mariale du

Fondateur, et la Grotte de Lourdes,

Meu de pèlerinage bien fréquenté par

les pieux fidèles de la région d'Otta-

wa.

PREMIERE MISSION (1871:

MISSION D'HAITI

En 1871, Mgr Guilloux, archevêque

de Port-au-Prince, confiait aux Mont-

fortains la partie la plus difficile et

la plus négligée de son territoire: le

diocèse de Port-de-Paix, Créé en 1860,

cet évêché est resté sans titulaire

jusqu'en 1928 et à été administré par

l'évêque du Cap-Haïtien, qui avait

pour vicaire le Supérieur des Pères

Montfortains. En 1928, Mgr Paul-Ma-

rie Le Bihain, S:M.M. en devenait le

premier évêque C'est un ancien du

Scolasticat d'Ottawa-Bastview,

Les noirs qui peuplent Haïti par-

lent français, car leur fle appartint

jadis à la France. Les difficultés,

pour les premiers missionnaires, ne

vinrent donc pas de la langue, mais

de l'ignorance religieuse, de la dé-

pravation des moeurs, du scandala

s'affichant au grand jour. Ajoutez à

cela les difficultés d'ordre matériel:

climat meurtrier qui provoque des

épidémies de fièvre jaune, le petit

nombre de missionnaires, le grand

nombre et l'éparpillement des fidè-

les qui nécessitaient des voyages

fréquents, longs, pénibles, à cheval

presque toujours et périlleux souvent.

Au bout de quatre ans, deux des

pionniers, les Rév. Pères Ruppin et

Boulanger succombèrent à la tâche.

En 1923, les deux missionnaires du

Môle-Saint-Nicolas, par exemple, de-

vaient desservir 12,000 personnes, ré

parties en quatre postes, Les condi-

tions matérielles se sont améliorées,

mais, encore aujourd'hui, le labeur

accable les ouvriers trop peu nom-

breux; toutefois, les sacrifices des

missionnaires n'ont pas été inutiles’

le diocèse de Port-de-Paix s'est re-

christianisé; les progrès sont lents,

mais réels, “Le nombre des bapté-

mes a augmenté, beaucoup de maria-

ges sont régularisés, la pratique des

sacrements a grandi, les communions

se sont multipliées.” L'heure, toute-

fois, n'est pas encore venue de la

moisson abondante. Les missionnaires

sèment dans les larmes, assurés que

d'autres récolteront dans la jole. Ils

sollicitent vos prières pour la con-

version des non-pratiquants.

Montfortain.

 

Retraites fermées
 

DATES DES RETRAITES FERMEES

A LA VILLA DU ROSAIRE DES

PERES MONTFORTAINS, A Ni.

COLET.

17 février: Notre-Dame du Bon

Conseil, 45 inscrits.

21 février: St-Germain de Grant-

ham,

25 février: Syndicat de construc-

tion de Nicolet

1 mars: Ligue du Sacré-Coeur de

Drummondville

7 mars: Amicale des Frères des E-

coles Chrétiennes de Nicolet

11 mars: Générale

15 mars: Arthabaska, 40 inscrits

21 mars: Générale

25 Mars: St-Grégoire

29: Générale

4 avril: Générale

9 avril: Agronomes et hommes

d'affaires.

Toute correspondance au sujet des

retraites fermées doivent être adres-

sées au Rév. Père Henri-Marie Guin-

don, S.M.M. Supérieur, Villa du Ro-

saire, Nicolet, P. Q. Tél. 238,

La Villa du Rosaire peut recevoir

jusqu'à 47 retraîtants par retraite.

Les mois de juillet et août prochain

sont réservés pour les femmes.

Depuis l'ouverture de la Villa du

Rosaire, au mois de novembre der-

nier, les retraites se sont succédées

sans interruption. Toutes les clas-

ses de la société semblent vouloir bé-
néficler des grands avantages d'une
retraite fermée.
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SEMAINE DU DIMANCHE

La Ligue du dimanche pour- sous le patronage de l’épiscopat
suit rigoureusement sa campagne de la province,

en faveur d’une meilleure obser-|du 30 mars au 6 avril.

vance du précepte dominical. El-lces sept jours, prédicateurs, con-

le tenait dernièrement son con-|férenciers,

grés annuel qui fut suivi d’une seurs rappeleront l'importance
le Premier Minis-idu précepte dominical et indi.

Elle aura lieu
Durant

journalistes, profes.

queront comment il doit être ob-

Les communautés reli.

gieuses et tous les fidèles sont

pour le succès de cette Semaine,
 
 

 

Appréhension. . .

‘‘J’appréhende que l'Allemand,

ce rat de terre, veuille un jour

se lancer sur les eaux,” — Bis-

marek,

La tenacité britannique. . .

“‘Lente a faire ses préparatifs,

et à entrer en action, économe

de ses ressources pour pouvoir,

sans doute, les engager avec le

maximum de rendement, l’effi-

cacité, le péril n’effraie pas l’An-

gleterre; il accroît, au contraire,
sa confiance en sa force. Loin

de l’ébranler, les revers l'affer-

missent. Nul sacrifice ne lui

semble impossible ; nul dommage,

irréparable. Son activité est é-
gale et continue, Chez elle,

point d'élan qu'il faut ravirer.
Une constante poursuite du but
à atteindre, et son avant-dernier

geste est aussi sûr, aussi mesuré
jue le premier,
“Mhorough’’ d’un bout à l’au-

tre), cette mâle devise de Lord
Kitchener est aussi celle de l’An-
gleterre, incarnée en John Bull.”
— John Charpentier, dans Com.
ment combat l'Angleterre, Paris,
février 1940.

Privilège qu'il faut mériter. . .

“La liberté n’est pas un droit,
c’est un privilège qu’il faut mé-
riter chaque jour. Pour l'avoir
oublié, nous sommes morts et a-
vec nous la pauvre Europe, car
de la Mer Noire à l’Atlantique,

Lil n’y a plus que des larmes. Hu-
mainement il semble que nous ne
voyions plus d'espérance, mais
elle reste enracinée au fond de
notre fme, d’abord à cause de
l'esprit nouveau qui souffle et
ensuite parce que tout n’est pas
fini.’ — Extrait d’une lettre de
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Pour de Meilleurs Desserts

Corn Starch

Durham
Produit $1. Lawrence Starch Co, Lid.

L'OPINION DES AUTRES
France, 15 septembre 1940,

Plus durs encore. .
““Ne vous attendrissez pas, Res-

tez durs et devenez même plus
durs:”” — Le gauleiter Greisen,
dans son message du Jour de
l’An aux Allemands de Pologne.

Le Canada

en guerre
e

LA SOLDE DES REORUES

 

Les recrues de la réserve ap-
pelées pour effectuer les 4 mois
d'instruction militaire recevront
la même solde que les, soldats de
l’active, soit $1.30 par jour. Des
locations seront aussi versées
pour les personnes qui sont à
leur charge de la même façon
que pour les soldats de l’active,
Dans le cas d’un homme marié,
cette allocation sera de $35 par
mois pour l’épouse et de $12 par
mois pour chaque enfant jusqu’à
concurrence de deux. Dans le
cas d'une personne a charge au-
tre que l’épouse, si la recrue con-
tribue en tout ou en partie à son
soutien, par exemple dans le cas
d’une mère veuve, d'une soeur
âgée de moins de 17 ans ou d’un
frère de moins de 16 ans, l’allo-
cation mensuelle ne dépassera
pas $20. et restera soumise aux
conditions établies par les règle-
ments, Toutes ces allocations,
quel que soit le cas, supposent
que la recrue délègue au moins
quinze jours de solde par mois
aux personnes qui sont à sa char-
ge.
 

PENSÉES

Les bonnes paroles sont la musi-
que du monde.

Père Faber.

La figure de ce monde passe. Si tu
te nourris de ses vanités, tu passeras
comme elle. Mais la vérité de Dieu
demeure éternellement; si tu t'en
nourris tu seras permanent comme
elle,

  
 
       Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger €
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles en fibre



oo LE NICOLETAIN, VENDREDI, 28 FEVRIER 1941.
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Littéraire

LA FEMME
 

Dans la grande lutte pour la vie, avec les difficultés de tou.
tes sortes qui surgissent sous nos

ements et des déboires qui sa
plus méritants, que deviendrait l’hommesi Dieu nelui avait don-
né la femme comme seconde conscience,
douce, la femme qui le raffermit dans les
femme, le rayon de soleil qui illumine les

à la fois énergique et
principes de vertu; la
plus tristes existences,

Combien de fois dans la vie après ces blessures multipliées
de l’envie et de la passion, combien de fois le baiser de bienveil.lance d’une mère affectionnée, d’une épouse noble et aimante ou
d’une jeunefille, au front pur et radieux, n’a-t-il pas fait renaî-
tre dans le coeur de l’homme publie, luitant contre l’égoïsme et

les ambitionssordides, ce sentiment de bien-être moral et de paix
intérieure qu’éprouve le voyageur harassé lorsqu'un doux rayon
de soleil vient soudain percer le nuage et rasséréner le ciel as.
sombri?

C’est au foyer, auprès de la femme aimée, que l’homme va
se reposer des fatigues de chaque jour, se consoler des amertu-
mes et des douleurs de la lutte quotidienne pour l’existence et
retremper ses forces pour reprendre avec plus de courage que la
veille la place de combat que Dieu lui a assignée dans la grande
armée humaine. La femme nous rapproche de Dieu en nous fai-
sant oublier les injustices du monde pervers et corrompu, par
sa chaste amitié. Ses doux encouragements, ses consolations tous
jours efficaces. Elle semble être

de l’homme, celle que Dieu lui
en quelque sorte, la seconde âme
a donnée pour parer aux défail-

lances de la premières pour le rappeler aux devoirs, s’il s’en est
égaré; pour l’encourager et le pousser doucement dans la voie

du bien si le découragement vient l’assaillir; pour aplanir les as-
pérités de la route étroite et difficile de la vie et le conduire par
la main, dans le sentier de la
éternelles.

vertu et de la foi, vers ses fins

La femme! c’est la mère adorée, celle qui nous a donné le
jour, qui a veillé avec amour sur notre berceau, qui a conduit
avec anxiété nos premiers pas chancelants dans la voie du bien
et du juste et qui, du haut du ciel, s’il a plu à Dieu de nous la
ravir, sourit encore à nos succès
bres de notre vie.

La femme! c’est l’épouse

et prie pour nous aux jours som.

aimée, celle que notre coeur a
choisie entre toutes pour être notre compagne, ici-bas; qui a ac-
cepté de partager notre bonne comme notre mauvaise fortune;
qui sourit à nos joies et qui, mêlant ses pleurs à nos larmes,
nous console dans l’adversité et le malheur.

La femme! c’est le coeur chéri, l’ange du foyer dont le char.
mant babil et la douce présence égayent notre demeure et en
chassent les ennuis.

La femme! c’est l’enfant blonde ou brune qui a pris notre
coeur, celle dont le sourire dissipe nos soupçons jaloux,dont le
regard fait rêver notre âme et dont le baiser tendre nous enivre
d’amour. La femme est un être mystérieux et divin, vrai chef-
d’oeuvre de lu nature, complètement distinct de l’homme, ange
descendu du ciel pour le consoler et le protéger. L'homme vit
par la femme et la femme par le coeur de l’homme; ce sont deux
êtres, deux intelligences, deux cocurs n’en formant plus qu’un
seul.

Une femme belle, aimante et fidèle, c’est le trésor le plus
précieux que l’homme puisse posséder, c’est en un mot, le para-
dis sur terre.
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La Minute Gaie
100000600000%
— Que fais-tu 1}, mou petit?

— Je prends des grenouilles, Mon-

sieur.

— Combfen en as-tu déjà?

— Quand j'aurai celle que je guet-

te et puis encore une, j'en aurai deux,

Le professeur. — Savez-vous qu'à

votre âge Washington était a la téte

do sa classe?

 

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
Be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dept. on
Windsor, Ont. ¢

 
 

 

Votre choix parmi 150 magnifi-

ques primes telles que: Montre,

set de Toilette, Projecteur, Musl-”
que, Missel, Marmite, Coutellerie,

Nappe, Robe, Tablier, etc. Gagnez

une ou plusieurs de ces belles pri

mes en vendant nos- graines de

jardin à 6€ le paquet.

Demandez 50 paquets pour ven-

dre ou notre catalogue.

  
  

  

MILDERLUT
1 NUL vicvoria aves po.

L'éldve — Oui, et quand il avait
votre âge, il était président des E-

tats-Unis,

Le directeur — Vos références

sont bonnes; si la place de caissier

vous convient, je vous engage. Je

vous donnerai 80 dollars par mois. .

Le caissier, — 80 dollars! On- ne

va pas bien loin avec cela!...

Le directeur — Justement. Je na

désire pas que vous alliez trop loin!

Une dactylo sans
mains
DUNDEE, Ecosse, Fév. — (BUP)

— Une jeune fille née sans main est

actuellement à l'emploi de la Dundee

Corporation.

 

jolie brunette de 18 ans, qui habite

à Étrathmartine Road, à Dundee,
Elle est capable de prendre une dlc:

tée de 100 mots à la minute en sté-

nographie et d’écrire 55 mots à la

minute au dactylotype. Lorsqu'elle

sténographie, elle tient son crayon

entre ses poignets et elle tape son

dactylo avec le bout de ses moi-

gnons,

LES BANANES SONT UTILES

PHILADELPHIE, Fév, — (BUP)

— Dans un chantier de construction

navale vient d'avoir , Heu le lance

kyacné d'un nouveau navire de guerre

américain. Mais au lieu de recou-

vrir les lisses,qui font glisser le na-

  

 vire à l’eau, de graisse de boeuf ou

de mouton, on utilisa avec beaucoup

de succès des barils et des barils de

bananes bien mûres.

DETROIT, Mich. Fév. — (BUP)

— Les laboratoires de l'Etat font ac-

tuellement des recherches sur l'utili-

sation d’un composé de savon et de

résine comme revêtement des routes

carossables.

 
 

fourrures, modèles très chics. Satisfaction garantie,

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,
Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

a

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité:
CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

très belle qualité.  
La

Vee

pas, au milieu des désappoins
charnent. quelquefois our les

11 s’agit de Mlle Nan Lawrie, une

Les dix commande-

- ments de la bonne

santé
D'après Fardeau et Robin les dix
commandements sulvants sont af-
fichés dans les écoles suédoises

1. L'air frais jour et nuit, condition
nécessaire à la santé, est le metlleur
préservatif contre les maladies;

2. Fatre tous les jours de l'exercice
au grand air en travaillant et en se
promenant: c'est le contre-poids du
travail sédentaire:

3. Boire et manger modérément et
simplement. Celui qui préfère à l’al-
cool l'eau, le lait et les fruits, raffer-
mit sa santé et augmente ses capa
cités de travail et de bonheur;

4. S'endurcir contre le froid par des
lavages d'eau glacée quotidiens, et
prendre, une fois par semaine , un
bain chaud, en toute saison: on peut
ainsi entretenir sa santé et se préser-
ver des refrojdissements;

5. Les vêtements ne doivent être

ni trop chauds ni trop justes;
6. L'habitation doit être exposée

au soleil: sèche, spacieuse, propre,
claire, agréable et aussi confortable
que possible;

7. Une propreté rigoureuse en tou-
tes choses: l'air, la nourriture, l'eau,
le pain, le linge, les vêtements, la

maison, tout doit être propre, lo mo-
ral aussi. C'est le meilleur préserva-

tif contre le choléra, la typhoïde ct

toutes les maladies contagieuses:
8. Le travail régulier et intensif

est le meilleur préservatif contre les

maladies du corps et de l'esprit:

c’est la consolation dans le malheur

et le bonheur dans la vie;

9. L'homme ne trouve pas le repos

et la distraction dans les fêtes bruy-

antes: les nuits sont faites pour dor

mir, les heures de loisir doivent être

données à la famille et aux satisfac

tions intellectuelles;

- 10. La première condition d'une

bonne santé est une vie fécondée

par le travail et ennoblie par de bon

nes actions et des joies saines. Le

désir d'être un bon travailleur dans

sa sphère, donne à la vie un prix

inestimable.

Conseils utiles

 

Taches d'acides

Quand une tache produite par un

acide sur une étoffe est récente et

que l'étoffe n'est pas brûlée, on peut

l’enlever soit en la plaçant au-dessus

d'un récipient contenant de I'alcall

volatil soit, au besoin, en la lavant

avec de l'eau coupée d'alcall volatil.

‘Si la tache est ancienne, un teintu-

ier seul pourra rendre à l'étoffe la

‘| couleur qui a été altérée.

Taches d'encre sur la soie

Tremper la tache dans l'essence de

|térébenthine, en laissant baigner un

certain temps; on la frotte ensuite

entre les doigts et la tache s'en va

sans que la couleur de l'étoffe nf la

consistance normale soient nullement

atteintes. On peut aussi étendre la

sole et laisser tomber une goutte de

térébenthine sur la tache, en renou-

velant l'opération jusqu'à disparition

do l'encre.

Enflanant au
coin de la rue
——

Des amis peuvent vous aider à ré-

ussir, c'est entendu, Mais, généralc-

ment, deux ou trois ennemis bien sin-

cères vôus sont beaucoup plus utiles.

Pour arriver dans le monde, ne

vous préoccupez pas d'avoir du ta-

lent: c'est un luxe inutile, quand ce

n'est pas dangereux. Ayez du culot;

autrement dit en canayen, ayez un

“front de beu”.

Ne manquez pas de dire à bon es

cient que vous avez un idéal. Rien

n'est aussi commode dans les grandes

e‘rconstances. C'est comme un habit

de soirée que l’on peut revêtir par-

dessus ses guénilles, sans que per-

sonne ne s’en doute.

 

Notre pays est rempli de gens dé

terminés qui sont toujours prêts à

prendre le taureau par les cornes...

une fois qu’il est mort.

 

Les gens qui brûlent leur argent

quand {ls sont jeunes, sassent géné-

ralement les cendres quand ils sont

vieux

Quand vous êtes nés, vos parents

ont payé l’accoucheur; quand vous

mourrez, vos enfants paleront le cro-

que-mort. Vous avez donc débuté

dans la vie et vous finirez sans bour-

se délier. Il ne vous reste en somme,

qu'à vous tirer d'affaire entre ces

deux extrêmes. Vous voyez comme,

après tout, la vie n’est pas aussi dif-

ficile qu'on veut bien vous: le faire

croire,

 

N'assistez pas aux conférences sl

vous ronflez. Vous empécheriez vos

voisins de dormir.

 

Changer de gouvernement, c'est

[comme retourner une chaussette à 
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Aveo des toasts,
muffins, brioches,
gaufres et crêpes.[rey]

Bee Hive
 
 

l'envers sous prétexte qu'elle est per-

cde,

 

Certains recuells de poésies sont

des jardins fleuris; d'autres ne sont

que des herbiers remplis de fleurs

séchées et décolorées.

Au temps où la foi était aveugle et

l'enthousiasme fou, on accomplissait

de grandes choses. Aujourd'hui, no-

tre foi est éclairée et notre enthou-

slasme raisonné, hélas!

Jean NARRACHE.

Mosaïque
L'abus de la pensée, aboutissant à

la multiplicité des points de vue, à

pour conséquenie l'incertitude dans

la décision.

Au théâtre, le spectateur du dehors

est au dedans un acteur muet.

Les résolutions du coeur tlen-

drajent si les maladies du coeur ne

comportaient des lois logiques con-

tre lesquelles les plus fermes ralson-

nements demeurent inefficaces.

Dans les situations fausses, tout ce

qui est inconnu paraît vite menaçant.

Conduite des nazis

en Norvège
——

La conduite abjecte des Nazis à

l'égard des jeunes filles norvéglennes

provoque un haut-le-coeur. On sait

déjà que les chefs du Ille Reich, eux-

mêmes dépravés, ont érigé le concu

binage et le vio! à l'état de système:

il faut des enfants, qu’on soit marié

ou non. Or, quand les Nazis s'amè

nent dans un pays aux moeurs Irré

prochables, comme la Norvège, ils

sentent bien que leurs pratiques

païennes tourneralent {rrémédiable-

ment contre eux la réaction publique.

Aussi procèdent-ils autrement, mais

alors, avec quelle goujaterie!

Ainsi à Trondheim, les autorités

allemandes ont annoncé l'automne

dernier que plusieurs soldats alle-

mands épouseraient des Norvéglen-

nes au cours d'une grande cérémonie.

Des jeunes filles dont les parents a-

vaient été tués, blessés ou emprison-

nés, qui n'avaient plus rien à se met

tre sous la dent ou sur le dos, qui

n'avaient même plus de foyer, tant

le pillage était méthodique et com-

plet, avaient en effet consenti à

épouser des Boches, croyant afnsi re-

trouver une vie normale, Qu'arriva-t-

11? Quelques jours après leur maria-

ge, elles furent toutes déportées en

Allemagne, où elles furent envoyées

aux usines de munitions, Leurs ma-

ris ne quittèrent pas la Norvège, Ces

femmes désemparées sont ainsi con-

damnées à vivre à l'étranger, dans

un pays dont elles ignorent la lan-

gue, et contraintes de travailler de

douze à quinze heures par jour pour

une pitoyable pitance. Si elles don-

nent le jour à un enfant, ce sera le

moindre des soucis du Relch. Ces en-

fants seront mis dans une institution

de l'Etat et les mères n’en enten-

dront plus parler. Voilà la morale na-

zie dans son application courante!

Fin Norvège, Îl y eut des protesta-

tions, mais la Gestapo eût tôt fait de

condamner aux travaux forcés ceux

qui osaient £e plaindre.

Les Norvégiennes n’osent plus s’a-

venturer seules dans la rue, le soir,

car elles craignent d'être victimes

des soldats boches. La police norvé-

gienne a même reçu instruction de

la Gestapo d'avoir à ne pas Interve-

nir si des femmes crient au secours

dans l’obscurité, Et dans un pays con-

quis par l'Allemagne, il faut obéir à

la Gestapo, sans quoi...

AUCANADA
CETTE SEMAINE

 

Les gens qui vivent loin des
centres industriels ne. peuvent
facilement réaliser l’importance
et l’étendue de ces entreprises qui travaillent à l’effort de guer:

re du gouvernement, durant ces
années, Le ministre des Finan-
ces en a donné une vague idée
dernièrement quand il a informé
les journaux du pays que la
moitié des revenus au pays
iraient À l’industrie qui ne peut
peine suffire aux besoins. Par
lant devant la chambre des Com-
munes, le ministre des finances a
déclaré que 50% des revenus
dans les provinces, comme au fé-
réral, iraient à l’activité indus-
trielle, sous une forme ou l’au-
tre des impôts et des taxes,

Certains membres du parle-
ment ont été bouleversés d'une
pareille déclaration, tandis que
e
rendre compte pour la première
fois de l’étendue des sacrifices à
faire et de leurs résultats immé-
diats,

Cette mesure n’est pas en som-
me effarante qu'elle le parait à
première vue. ll est vrai que la
moitié des revenus du pays re-
tourne dans les mains du gouver-
nement, mais ce retour se fait
d'une façon proportionnée, se-
lon l'aptitude de chacun à payer.
De sorte que l'homme de classe
moyeynne, aux revenus limités,
n’a pas à remettre la moitié de
ses revenus au gouvernement, a-
lors que les hauts salariés, de
leur côté doivent remettre plus
que la moitié de leurs revenus.
De cette façon, le fardeau des
taxes est réparti proportionnel-
lement entre ceux qui peuvent le
supporter et dans la mesure de
leurs moyens,
Mais en tout temps et en tout

lieux, il ya une limite qu’on ne
peut dépaser sans recourir à la
ruine. L'industrie et Je com-
merce ne peuvent survivre si on
les taxe trop lourdement et
leurs opérations ne peuvent se
continuer sans ralenti. Des im-
pits trop lourds peuvent mdme
causer la fermeture d'importan-
tes industries et le résultats fi-
nal apparaît comme une perte
nette pour le gouvernement.

Un des orateurs les plus habi-
les à la chambre des Communes
est sans contredit M, J. Coldwell,
teader du parti C.C.F., à Ottawa.
Ancien maître d'école en Saskat-
chewan, M, Coldwell est un puis-
sant ‘‘debater’’ qui n’en perd
pas moins le sens des rénlités
quand il discute 1 es questions
d’économie nationale. La semali-
ne dernière, à Ottawa, il renou-
velait une vieille rangaine de
son parti en réclamant la natio-
nalisation des Banques ot l'émis-
sion par le gouvernement d’obli-
gations ne portant pas d'intérots.
M. Coldwell est assez intelligent
pour admettre que les banques

rendent un service nécessaire a
lan communauté et qu’il est int
portant de les conserver pour les
besoins de l’industrie et du pu-

peuple des salariés a pu sel
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Méthode Vicks
Pour soulager les rhumes
Partout, les mères découvrent avec
quelle facilité on soulage les souf-
rances des rhumes, au moyen du
usage VapoRub", qui calme
la toux, les douleurs ou la constric-
tion musculaires.

Grâce à ce traitement plus
complet, l’action cataplasme-t-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PENETRE plus cfficacement dansles
voies respiratoires irritées, % ré
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes , . . STIMULE

LL" poitrine ct le dos, comme un 
blic en général, qui dépend de
l'industrie pour vivre. Il pen
se cependant que les banques se-
raient d’une plus grande utilité
si elles tombaient sous le contrd-
le du gouvernement, c’est-à-dre,
sous le contrôle d’un parti poli-
tique; lo parti CCF, évidem-
ment, selon l'avis de M. Cold-
well, IMeureusement cependant, la
plupart des Canadiens ne sont
pas d'avis qu'un parti politique
n'est pas lo meilleur juge des in-
térêts do tout un peuple, ni le
meilleur fiduciaire de ses biens.

Le leader C.C.F. rajuste ce-
pendant ses positions en esti-
mant qu'une nationalisation des
banques, selon des plans du Cré-
dit Socal, conduirait fatalemont
A une banqueroute nationale. Sa
grande orrour réside done dans

le fait que sa propre suggestion
mottrait le peuple et 1'industrio
dans une position dangereuse,
destinée un jour ou l’autre À su-
bir les attaques et revendications
d'un mouvement extrémiste, com-
me le Crédit Social qui mettrait
la richesse nationale en péril de
dévalution,

Les succès des Canadiens
français dans tons les domaines
nous amènent À parler aujour-
d'hui d’un invonteur ot d'une
invention des ‘l'rois-Rivières qui
a beaucoup fait parler en hauts
lieux aux Etats-Unis et au Cann-
da, depuis quelque mois. TI s’u-
git de l’invention d’un carburn-
teur À combustion parfaite d'Id-
mond Vigneault des Trois-Rivid-
res. Cette invention, actuelle-
ment adaptée nux fondeurs À
métal, dans les ndustries lourdes
et les grands systèmes de chauf-
fage, réalise une des grundes am-
tions des chercheurs de tons les
temps: le feu parfait, la combus-
tion parfaite. Par un savant
mélange, balancé après des an-
nées de rechorches, d'hmile à 

Maintenant, employez la
=

Perfectionnée
cataplasme ou emplâtre réchauf-
fant .. commence immédiatementà
soulager les souffrances! Les résul-
tats enchantent même les amis de
longue date du VapoRub,
Pour obtenir tous les effets salu-

taires du “massage VapoRub"”,
frictionnez pendant 3 minutes, avec
du VapoRub, L'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS,ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employerde
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.

J 

 

bustion,

ble À volonté.
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Lies

ressent vivement et d'ici

hauffage.

HEURE
CATHOLIQUE

Dimanche, à 2h, à OKAO

   

liques do Montréal,
une

chronique d'actualité.

Journée chrétienne.

Sneré-Coeur qui parlera de

nadiennes-françaises

220 livres de pression, le carbu-
ateur Vigneault, adapté au fon-
deur ‘‘Meltese’’, donne une com-

sans flamme, sans fu.
mée ni odeurs, capable des plus
hautes températures et contrôla-

gouverne-
provineiaux ot fédéraux,

l’armée, l’industrie, tant au Ca-
nada qu'aux Etats-Unis s’y inté-

peu,
l'invention des Trois-Rivères au-
"x révolntionné l’industrie et le

L'leure catholique, organisée
par le Comité des Ocuvres catho-

comprend
causerie doctrinale ot une

Les cau-
series sont données par le RP.
Lorenzo Gauthier, C.S.V., qui a
a choisi comme aujot général, la

11 parlera,
le dimanche, 2 mars, do In Jour-
née enrichie par le travail. Cet-
te causerie n lien À 2h, au poste
GKAC, Ello sern suivie d’une al-
loeution de M. l’abbé Honoré SI-
gnorie, vicaire à ln paroisse du

campagne en faveur de In Fédé-
ration des Oeuvres de charité ca-

 eo
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Le potle électrique,

appareil électrique, vous

retirer le plus de plaisir de

étonné de la façon dontil accélère le travail du

ménage—élimine toute semblance de corvée

dans la préparation des repas. Vous serez

étonné, également, du peu qu'il vous en

coûtera—renseignez-vous auprès d'un des

bureaux ou représentants de la “Shawinigan”.

   

 

comme tout autre

apprend comment

la vie. Vous serez
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Tingwick Messe votive pour la victoi-
1 .

M J s Williams a passé quel- 2

quesjoursàRichmond. chez sa tante, re au cinema

—eMme P. Davett.

M. Maurice Grégoire, de Val d'Or,

Abditibl, à visité des parents à Ting-| Dans tous les théâtres et les
wick. salles du cinéma de la provinee
M. et Mme Josaphat Paquin de de Québec, les foules auront bien

Warwick, sont venus a Tingwick, |tôt la chance de voir et d’enten
M. et Mme Henry Bernard de St-|dre les détails de l’impression

Norbert d'Arthabaska, sont venys|N8nte Messe votive pour la vie
dans notre paroisse à l'occasion des|toire, qui fut célébrée dans I'his-
funérailles de M. Philippe Plante, |torique église Notre-Dame de

M. et Mme Edmond Terrisult se| Montréal, le dimanche 9 février,
sont rendus à Warwick à l'occasion |jour national de prières,
des funérailles de M. J. Pellerin. Par permission spéciale des au-

M. et Mme Z. Neault sont venus en| torités ecclésiastiques, l'Associa-
visite chez M. et Mme Albert Auger. |ted Screen News avait installé

M. Emery Pouliot a dû se rendre| Plusieurs caméras cinématogra-
à Plessisville, par affaires. ques dans l’église, afin de con-

que [server pour la postérité cette cé-
rémonie . unique, cet instant so-

M. et Mme J. Couture, ainsi

M. et Mme Gérard Couture, de Dan- !

lennel où tout un peuple chrétien
l’ap-

ville, ont rendu visite à des parents, t
fel, s'assemblait, répondant a
 

 

St-Samuel
 

   
 

fille adoptive Claire se sont rendus —

gantic, en voyage d'affaires. Il a vi-|liberté de travail et d’association,

Mme F. Dallaire. menacées de disparaître. Il faut

re, contre l'envahisseur probable.

. certificats d'épargne de guerre
Me A. Germain meurt dans

fense la plus parfaite possible de

L'éminent criminaliste est brûlé trons-nous aussi généreux que ja-

à Outremont. nadien,

Germain a été brûlé mortelle de l'Association des peintres com-

T1 était âgé de 67 ans. devant la menace qui s’avère de

teint la célébrité en agissant contribue dans la mesure du pos-

Delorme, qui a été acquitté à! FERNAND TREPANIER

dant à la défense des accusés °

alors que des bandits armés a-

Ontario et tué un employé. TE UNE SUGGESTION DE

pel vers la prière.

| POUR LA VICTOIRE
M. et Mme Elzéar Lessard et leur

à St-Ludger, visiter des parents. A faut que les ouvriers cana-
M. L-A. Jacob s’est rendu à Mé-| diens se rendent compte que leur

sité M. et Mme Yvon Perreault et/COMMe aussi la liberté de prier
s’est rendu à l'hôpital Blais, visiter| Dieu, de penser et d'agir, sont

M. Henri Guay est allé à St-Isido-JeNCOre que les ouvriers protègent
re, assister aux funérailles d'un frè-jleurs familles, leurs institutions

C’est donc pour tous les ou-
6er vriers un devoir d’acheter des

qui permettront au gouverne-
. . ment canadien d’assurer la dé-

un incendie
la patrie canadienne et de venir

—0 en aide à 1'Angleterre. Mon-

à mort, samedi, au cours d'un Mais et, sans retard, accomplis-
incendie qui détruit son étude Sons ce devoir de bon citoyen ca-

C’est inutile de rappeler qu’en-
Le grand criminaliste Alban tre autres ouvriers, les membres

ment, samedi soir, au cours d’un Prennent que dans les moments
incendie qui a détruit son étude, difficiles que nous traversons et

Avant de prendre sa retraite, plus en plus évidente, il est abso-
en 1930, Me Germain avait at- lument nécessaire que chacun

comme avocat de la défense lors Sible À assurer la victoire de la
du retentissant procès de l'abbé Grande-Bretagne sur Hitler.”

l'accusation de meurtre qui pe- Secrétaire des Syndicats OCatho-
sait contre lui, ainsi qu’en prési-| liques Nationaux, Montréal

lors de la non moins mémorable‘ ,
affaire de la banque Hochelaga, Drummondville

vaient pillé une voiture de la LE CONSEIL MUNICIPAL DE
banque dans le tunnel de la rue, DRUMMONDVILLE ACCEP-

L'HON. PROCUREUR GENE.
RAL,

 

A la dernière séance du con-
seil municipal, lecture a été don-
née d’une lettre de l’Assistant-
Procureur Général de la provin-
ce, relativement à une proclama-
tion que le gouvernement désire
faire, déclarant prison commune
du district judiciaire d’Arthabaska
le poste de police de Drummond-
ville. I} a été proposé par l’éche-
vin W. Poulin, appuyé par l’é-
chevin Lindsay, que la cité ac-
|cepte de fournir gratuitement le
local actuellement réservé aux
prisonniers, dans l’Hôte] de Vil-
le, pour les fins désignés dans la

‘jlettre de l'Assistant Procureur
Général,
Dans sa lettre, l'Assistant Pro-

cureur Général souligne que l’or-
ganisation d’une prison commu-
ne à Drummondville éviterait les
frais de transport à Arthabaska
des prisonniers condamnés à des
sentences n’excédant pas huit
jours de prison ou encore les
frais de transport de personnes
durant l’ajournement d’une cau-

: : se. Le fait de fournir gratuite-
Cinquante ans de vie ment ce local, n'empéchera pas
. les autorités de la Cité de faire

religieuse avec le gouvernement les arran-
e gements nécessaires pour la gar-

de et la nourriture des prison-
niers, lesquels, en l'absence d’u-

Euchre à Arthabaska

A l'Hôtel-de-Ville d’Arthabas-
ka, a eu lieu une partie de cartes
au profit des Cercles Lacordaire
et Jeanne d'Are, sous la prési-
dence de M, l'abbé Henri Ber-
nier, curé, et aumônier du cer-
cle. Plusieurs centaines de per-
sonnes d'Arthabaska et des en-
virons vinrent tenter leur chan-
ce. Il y avait de nombrenx et
jolis cadeaux, entre autre: Je ti-
rage d’un $10.00 qui fut gagmé
par le jeune Noël Desfossés, fils
de M. et Mme Albert Desfossés
de cette ville.

M. l’abbé Henri Bernier, au-
mônier du Cercle, s’est déclaré
très satisfait de l’encouragement
que l’on donne à ce mouvement et
espère que dans un avenir rap-
proché, toute Ja population d’Ar-
thabaska fera partie de ces cer-
cles,
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Le journal et l'annonce
 

La publicité est devenue aujourd'hui l’un des plus puissants
‘acteurs de l’activité des affaires et l’on sait que sans cette publi-
ité rien ne se fait. Une industrie lance-t-elle un nouveau pro-
luit, un commerçant Veut-il écouler sa marchandise, une société
rganise-t-elle une oeuvre quelconque, an particulier veut-il se dé-
harrasser de quelque article encombrant, les uns et les autres re-
‘ourent à l’annonce dans le journal.

En ces dernières années, plusieurs moyens de publicité sort
“enus faire concurrence à l’annonee commerciale dans le journal,
*ntr’autre la radio. Cependant la publicité par le journal reste
'a plus présentable et la plus profitable. Les hommes d’affaires,
lon seulement insistent auprès des commerçants et des industriels
sur la nécessité de l’annonce, mais ils les engagent à réserver aux
journaux la plus forte part de leur budget de publicité. - Selon
‘nm technicien de l'annonce, le marchand qui ajoute à ses médiums
le publicité, notamment à celle qu’il fait dans ses vitrines, cette
tutre qu’il fait dans les journaux, il quadruple le chiffre de ses
iffaires,

La coneurrence la plus apre dresse les uns contre,les autres,
ion seulement les établissements d’une même industries,
l’un méme commerce, mais les industries et les com-
merces eux-mêmes. Les besoins variés des consommateurs, leurs
goûts et leur tendance motivent cette lutte continuelle à laquelle
participent les grandes entreprises commerciales et industrielles,
l’appât du client constitue leur principal souci. Selon le calcul
les économistes, dix pour cent des résidents d’une ville peuventse
lonner le luxe d’acquérir les biens qu’ils désirent: une proportion
le vingt pour cent possède assez d'argent pour se procurer les
produits nécessaires; enfin, soixante-dix pour cent disposent d’un
peu de superflu pour se permettre les achats supplémentaires, Tel-
le est la clientèle qui forme le marché de la majorité de nos pro-
duits industriels et commerciaux.

Sans la publicité, l’industrie de l'automobile aurait-elle at-
teint son phénoménal succès? Sans elle, que serait le progrès de
l’électricité, qui adopte chaque jour des formes les plus surpre-
nantes? Que deviendraient les inventions perdues dans les labo-
ratoires? Que serait en un mot le génie de l’homme dans ses
manifestations les plus utiles à la société? C’est précisément ce
qui se dégage de cette analyse des différents modes d’annonces
qu’un religieux, professeur de philosophie et de psychologie à Ot-
tawa, faisait récemment devant un groupe d'hommes d’affaires de
la ville de Hull. I en venait à la conclusion que l'annonce dans
le journal est bien supérieure à toute autre méthode, particulière-
ment pour le commerce local. Quand un produit est abondam-
ment annoncé, il s’en fait une demande plus grande et par consé-
quent une plus grande production que pour un produit qui est
moins connu.

La publicité dans les journaux en général, dans les feuilles lo-
cales en particulier, manque rarement son but et ce n’est pas pour
rien que'de vieilles maisons, dont la réputation n’est plus À faire,
continuent de publier chaque jour et chaque semaine des annon-
ces. ll convient toutefois que cette publicité pour être efficace
comporte trois éléments essentiels, savoir:— d'abord qu’elle ré-
ponde aux besoins des consommateurs; en second lieu, qu’elle é-
vite Jes exagérations et enfin qu'elle soit honnête. Faite d’une
façon attrayante, suggestive et constante, elle atteint, attire et dé-
cide inévitablement la clientèle, On sait que le public recherche
de préférence les produits nouveaux et ceux surtout qui sont en-
tourés d'une réclame bien présentée par la voix des journaux. Cet-
te faveur encourage les fabricants, les commerçants et tous ceux
qui ont contribué à les lancer sur le marché à poursuivre leur oeu-
vre,

Les faits sont done là pour démontrer que rarement l’annon-
ceur ait manqué son but quand il a utilisé la voix du journal et
tous les particuliers comme toutes les entreprises d’un caractère
commercial et industriel qui se laissent impressionnés par la situa-
tion présente et sont portés à diminuer le budget d'annonces ou à
les couper complètement dans les journaux, travaillent done con-
tre leur propre intérêt selon les constatations de plus d’un écono-
miste.

 
 

Règlement du carême

1— Tous les jours du caréme,|peuvent prendre environ deux on-
excepté le dimanche, sont des|ces de nourriture que l'usage de
jours de jefine d’obligation. notre pays permet de prendre les
2—Tous les mercredis et ven-|jours maigres. Au repas non prin-

dredis, de même que le samedi[eipal, ordinairement le soir, mais
des Quatre-Temps, sont des jours|qui pourrait être aussi le midi,
d'abstinence, où l’on est tenu de|si on le préfère, ceux qui jeûnent
faire maigre aux trois repas, mê-|peuvent prendre environ huit on-
me si l’on est dispensé de jeûner.|ces d'aliments maigres.
3—Les lundis, mardis, jeudis et| 7—La loi de l’abstinence oblige

samedis, sauf le samedi des Qua-|tous les fidèles qui ont sept ans
tre-Temps, il est permis de fnire|révolus, et la loi du jeûne oblige
gras au repas principal. Ces jours-|tous ceux qui ont vingt-et-un ans
là les personnes non soumises Alrévolus et qui n’ont pas encore
la loi du jeûne, ou légitimement/ commencé leur soixantième lan-
empêcher de jeûner, peuvent fai- née.
re gras aux trois repas. 8—La loi de l’abstinence défend
{+—Les jours de jeûne, où l'abs-ll'usage des aliments gras, qui

tinence n’est pas imposée, et où, sont: la chair, le sang et la moelle
par conséquant, on peut faire;des animaux qui naissent et vi-
gras il n’est plus défendu dejvent sur la terre et des oiseaux;
manger de la viande et du pois- mais elle n'interdit pas de man-
son au méme repas. ger des oeufs, du beurre et du
5— La loi de l’abstinence et du'fromage, de boire du lait et de

jeûne cesse le Samedi-Saint à'se servir de la graisse d’animal
midi. Par conséquent, on peut, ce,pour préparer les aliments mai-
jour-là, faire gras au dîner et au,gres.
souper qui peut être un repas| 9—La loi du jeûne ne permet
complet. qu’un seul repas par jour, mais

 

vons parlé au paragraphe 6,

ORIENTATION

L'Armée active canadienne a
retenu les services de psycholo-
gues expérimentés qui feront su-
bir des tests d'intelligence et
d’aptitude aux soldats. Ces tests
sidérés comme une mesure de
l'intelligence, ces tests, dont les
résultats resteront rigoureuse-
ment confidentiels, serviront à
révéler les dispositions et aptitu-
des des soldats pour les orienter
vers les diverses spécialités de
l'Armée ou les affectuer à certai-
nes tâches techniques telles que
la signalisation et la télégraphie.

Six de ces psychologues, dont
trois de langue françaises, ont
été désignés dans ]a province de
Québec, Ce sont le Dr Jean
Martin, le Dr J.-S.-A. Bois, de
Montréal, et M, Charles Bilodeau,
de Québec, ainsi que les docteurs
N.W. Morton, W.D, Tait, C.C,

Webster, de Montréal.

 

Napoléon Legendre
HOMME DE LETTRES

1841-1907

Napoléon Legendre naquit a
Nicolet le 3 février 184]. I fit
ses études à Québec. Ses études
terminées, il étudia le droit fut
admis au Barreau, vers 1869. En
1871, il demeurait à Québec, au
numéro onze et demi rue Laval,
et on le donne comme avocat.

N. Legendre se livra au jour-
nalisme et on trouve de ses écrits
dans la plupart des repues du
temps, Dès 1876, il devint fonc-
tionnaire du parlement de Qué-
bec.

Napoléon Legendre fut un des
membres fondateurs de la Socié-
té Royale du Canada, en 1882, Il
fut attaché à la rédaction du
journal l'Electeur de Québec, en
1888, dont à cette époque Ernest
Pacaud était le directeur et les
rédacteurs: Arthur Buies, Louis
H.-Fréchette, Charles Langelier,
Ulric Barthe, Erroll Bouchette,
Rodolphe Lemieux,

N. Legendre reçut en 1888, le
titre de docteur es-Lettres de
l'Université Laval, de Québec.
Cet écrivain s’est surtout consa-
eré au parler de nos aïeux et fut
un amoureux du style et des bon-
nes manières, s’employant à cor-
riger les fautes que nous com-
mettons dans la langue parlé. Il
fut secondé dans cette oeuvre par
Alphonse Lusignan, Arthur Buies
et Oscar Dunn,
Napoléon Legendre est décédé

à Québec, le 16 décembre 1907.
Parmi ses oeuvres on remar-

que: Albani (Emma LaJeunesse)
1874, Québec.
Ames Enfants, 1875, Québec;

Echos de Québec, 1877, deux vo-
lumes. Notre Constitution et nos
institutions, Montréal, 1878. Les
Perce-Neiges, 1886, Québec; Nos
écoles, Québec, 1890, Nos Asiles

gue française, Québec, 1890; Mé-
langes, Québec, 1891; Annibal,
Lévis, 1898. Valdic.

LAFAMILLE
Editorial: Ne répète donc pas
cela. . , par Richard Thivier-
Be vv 22 he ee en ee
Qu'ils s’arrangent, par Vieux
Paysan .. .. .. .. ..
Boys Town, par Egide Roy
Les défauts de nos enfants, par

 

Histoire de chat, par Marcel.

d’aliénés, Québec, 1890. La lan-||

. 195

.. . 196
199

Odette Vincent .. .. .. 201
Les vertus du sport, par
Guillaume Lavallée 202
Clubs familiaux …. . . 208

tin et la collation dont nous a-l Mater amabilis, par Albert
Tessier ptre .. .. .. +. .. 208
Formons nos enfants à une
volonté ferme, par Margue-
rite St-Germain-Lefebvre ..
Le ‘‘mouton noir’’ et le
‘‘chou-chou’’ dans le foyer,
par 1’Oncle Tobie .. .. .. 210
Les activité familiales aux
Trois-Rivières .. .. .. .. +. 212
Bibliographie familiale .. .. 218
La Miche de pain .. .. .. .. 214
Chez les Dubois, par Voysin
Denface .. .. «vo oo «0 .. oo 216
Occupons nos loisirs, par Mo-
nique Bureau .. .. 218
Menus économiques, par Mo-
nique Bureau . ve . 220
Parmi les meilleurs amis de
La Famille à consulter .. .. 221
Le beau ‘‘Livre d’une mère’’ 223

Nos enfants
—
Nos Beaux Petits enfants sous
l'oeil de tante Liane ., .. .. 82
Régime alimentaire .. .. ,. 8

Dr Albert Guilbeault
La famille nombreuse prise en-
tre le chômage et le salaire in-
suffisant .. .. .. +. .… . . 8

Germaine Bernier
Ses premières joies .. .. .. 86
Jeanne L'Achevêque-Duguay
En écoutant causer les éduca-
teurs .. +. +4 00 40 + 8T

Claudine S, Vallerand
A qui la faute? hérédité ou en-
vironnement .. .. .. .. .. 89
J.E, Alexandre Marcotte, M.D,
Les bons souliers .. .. .. .. 93
Un exemple entre mille 94
La petite Clinique d’hygiène
mentale .. .. 4. 22 40000

J.E.A. Marcotte, M.D.

5,800 tonnes

de pain...
®

Au cours des derniers trois
mois, le ministère des Approvi-
sionnements a acheté pour sub-
venir aux besoins quotidiens des
armées 5,800 tonnes de pain; 8,-
300 tonnes de pommes de terre;
4,600 tonnes de boeuf; 3,000 ton-
nes de légumes frais, 8,818,896
oeufs; 172 tonnes de café; 40,
000 gallons de savon liquide ete.

209
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J.-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Co. Nicolet.ST-HYACINTHE, — Cinq re-
ligieuses des RR. SS. de la Pré-
sentation de Marie ont célébré ces
jours derniers, à la maison-mère

ne prison à Drummondville, de-
vraient être conduits à Arthabas-

G6—Le matin, ceux qui jeûnent autorise le ‘‘frustulum’’ du ma- 
 

ka,

_

le Gauvreau 204 1 1
Milieu de l'éducation, par David Deshaies
Marcel-Marie, OFM, .. .. 206 A.D.B.A.
Réponses aux questions des
clubs familiaux .. .. 207 Architecte Prêts Hypothéocaires

Assurances, Feu, Accidents et
Automobiles, Formation de

Société, Successions.

NICOLET, P. Q.

CP. 74 C.P. 118
de leur communauté, à St-Hyacin- ’
the, leur cinquantenaire de vie re- Le quart d heure des malades
ligieuse. Les jubilaires sont les
RR. SS. Marie-Sainte-Jeanne-de- _—
Chantal (Cécilia Cormier); Ma-| Le prochain quart d’heure des
rie-Saint-Bonaventure (Amanda malades, institué par le Comité
Tessier) ; Marie-Saint-Jérome, des Oeuvres catholiques de Mont-
(Georgiana Giroux); Marie-Ber- réal, aura lieu, comme d’habitude
nardine, (Albina Dubé); Marie- le premier vendredi du mois, le
Eusèbe, (Helwidge Daudelin). Vu 7 mars, à 4h, sur le réseau fran-
la tristesse du temps présent et cais de Radio Canada (Poste C
la sympathie à l’endroit de la BF). La causerie sera donnée
France malheureuse, où se trou- par le R.P. Joseph Ledit, S.J., de
ve Île berceau des Soeurs de La l’Ecole Sociale Populaire. Les
Présentation de Marie, la fête parents et amis des malades sont
fut toute intime et familiale, se- priés de leur favoriser l’audi-
lon le désir même des religieuses tion de ce quart d'heure institué
jubilaires, spécialement pour eux,
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Le coût de la vie
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Le coût de la vie a augmenté RE 4
morte de 4 pour cent au Canada en 2

1940. d’après l'indice compilé
par le Bureau Fédéral de la Sta-

Mme Edouard Bolduc, née tistique sur la base 100 en 1935-
Mary Travers, chanteuse folklo- 1939. L'indice de 108.0 en dé-
riste bien connue, est décédée à cembre 1940 se compare à celui
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  Montréal à l’âge de 47 ans et 8jde 103.8 en décembre 1939 et de
mois. 100.8 en août 1939,  LA LIBERTÉ?...
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CONSTRUCTEUR
Peur ves réparations de bâ-

tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NICOLET, P. Q.

Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombler

Licenclé
Installation de chauffage À
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

TEL.: 15€6-J    
 

TELEPHONE 31

DOCTEUR CEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l’Université de Parts

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet

 

 

Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOËIDATED OPTICAL LTD
NICOLET   
 


